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Les engrais du commerca-

Il est aujourd'hui évident pour tous
que les fumiers de la ferme ne sont
pas suffisants pour donner satisfac-
tion à tous les besoins d'une exploi.
tation bien dirigée, alors surtout que
cette exploitation marche dans la
voie de la culture intensive, c'est-à-
dire de cette culture qui emploie
tous les capitaux nécessaires et qui
cherche à obtenir les récoltes les
plus fortes et par conséquent les
plus rémunératrices. Nous ne com-
prenons réellement pas que les habi-
tants des campagnes ne suivent pas
tous ce système. Voilà une terre !
eh bien ! il faut en tirer bon parti
et par conséquent la cultiver dans
les meilleures conditions. Il faut
la labourer convenablement, et à
une profondeur suffisante, il faut
faire usage d'une quantité assez
forte d'engrais pour fertiliser le sol
et donner à la plante toute la vi-
gueur dont elle a besoin pour par-
Courir d'une façon satisfaisante les
diverses phases de sa végétation-:
il faut faire usage de bonnes semen-
tes et pratiquer enfin avec le plus

grand soin tous les travaux de cul- que dans une exploitation quelconque
ture nécessaires ; c'est ainsi que agricole industrielle ou commerciale,
l'on obtient de riches produits et que il fallait avoir à sa disposition un
l'on économise une grande partie fonds de roulement suffisant.
des frais de culture : on tient mal Mais comment se procurer ce capi-
deux arpents, on est parcimonieux tal ? La chose n'est pas aussi difficile
(le travail, d'engrais, de semences, qu'on pourrait le supposer.
d'amendements, etc., la récolte s'en Vous avez employé tout votre ar-
ressent, elle est minime ; il n'en gent à acheter 10 arpents de terre,
faut pas moins labourer, sarcler, mois- eh bien ! vous avez eu tort, car vous
sonner, transporter les gerbes, bat- vous êtes appauvri, au lieu de vous
tre les blés, etc., et toujours le résul enrichir, il fallait seulement prendre
tat laisse à désirer, sous le double 5là 6 arpents et garder un capital
rapport de la quantité et de la qua- nécessaire pour bien cultiver ces 5 à
lité ; le rendement cet minime et la 6 arpents qui, dans ces conditions,
paille n'atteint qu'un poids peu élevé. vous auraient rapporté beaucoup plus

On ne met en culture quun seul que 10 mal tenus, Mal fumés. Ce
arpent, mais on laboure profonde- que nous disons là est élémentaire
ment le sol, onf emploie pour cet et chacun de nos lecteurs le compren-
arpent 140, ou 160,000 lbs. defumier dra parfaitement, mais ce n'est pas
on choisit la meilleure semence, on une raison pour qu'il le mette en
sarcle, on bine avec le plus grand pratique ; il est dans l'ornière et il
soin ; au printemps on jette en cou- s'y maintient sans savoir pourquoi,
verture des engrais commerciaux, il serait cependant bien facilo d'en
afin de donner un coup de fouet à sortir.
la végétation, si le besoin s'en fait Il y a bien plus fort nous connais-
sentir : on récolte 8000 livres de sons des propriétaires cultivateurs
beau et bon blé à l'arpent, la paille qui ont des fermes horriblement mai
est excessivement abondante et la tenues dont le rendemnt est par con-
terre reste dans un état très-satisfai- séquent bien loin d'être Satisfaisant
saut pour recevoir la récolte sui eh bien ces propriétaires ot de 'ar-
vante.. gent placé en rentes sur 'Etat, on

Ce système de culture nous parait autres valeurs de bourse, ils retirent
tellement rationnel que nous ne coin- ý p. 100 d'un côté et 2 p. 100 de l'au-
prenons pas pourquoi il n'est pas tre et si les capitaux étaient convena-
adopté sur tout les points : En divi- blement enployés pour améliorer
saut les forces, on les diminue ; en leurs terres, le revenu général s'élè-
jetant sur deux arpents, le fumier verait au moins à 7 ou 8 p. 100 et
nécessaire à îun seul, on gaspille sa souvent même à 10 P. 100. Oh 1les
fortune et toujours les résultats sont propriétaires et les fermiers anglais
déplorables. comprennent beaucoup mieux leurs

On nons (lira bien : mais, pour en-, intérêts ; ils savent parfaitement que
trer dans la voie (le la culture in- le sol n'est pas ingrat et qu'il rend
tensive' il faut avoir de gros capi- avec intérêt tout ce qu'on lui donne
taux et nous ne sommes pas riches. avec intelligence. Les fermiers ne
Vous n'avez pas d'argent, parceque tiennent pas à devenir propriétaires,
vous ne le voulez pas ; vous n'avez pas ils ne cherchent pas à immobiliser
bien compris que l'agriculture est une leur capital, car ils ont la convirtion
industrie comme toutes les autres et basée sur la pratique qu'en le fai-
qu'il est impossible d'un tirer un saut valoir ils obtiennent un revenu
parti avantageux si vous ne vous déci- beaucoup plus fort, et ils restent fer-
dez pas à engagQr des capitaux suffi- miers en se livrant à l'indhstrie agri-
sants. Nous avons toujours entendu cole dans les conditions les plus sa-
dire qu'on n'avait rien avec rien et tisfaisantesoles plus rémunératrics.
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On demande toujours l'organisa-

tion du crédit agricole et on a bien
raison, car il est très-fâcheux que le
cultivateur ait tant de' peine à trou
ver de l'argent quand il en a besoin
pour se livrer à une opération quel-
conque ; mais, pour atteindre ce
but, il faut absolument que le pro
rriétaire ou le fermier pose les premiè
des bases de ce crédit, en gardant par
pevers lui l'argent dont il a besoin
pour améliorer sa terre et la rendre
fertile ; un prêt ne doit avoir lieu que
pour des opérations exceptionnelles
qui se soldent au bout d'ki certain
temps et non pas pour constituer une
exploitation, car, dans ce cas, le capi-
tal disparait et donne seulement un
iltérêt plus ou moins forts ; il nie s'a-
git plus alors de crédit agricole mais
de ci-édit foncier, ce qui n'est pas la
même chose, il s'en faut.

Nous sommes entrés dans ces quel-
ques considérations pour démontrer
que les fumiers de ferme ne peuvent
suffire à tous les besoins d'une culture
intelligente, intensive et pour faire
voir que les habitants des campagnes
doivent toujours avoir un peu d'ar-
gent à leur disposition pour acheter
des engrais commerciaux nécessaires
dans une foule de circonstances.
Mais comment faut-il s'y préndre
pour avoir des bons engrais commer-
ciaux et ne pas les payer au-dessus
de leur valeur.

Nous croyons utile de produire
quelques renseignements qui nous
sont fournis par M. Gaucheron, vé-
rificateur des engrais du départe.
ment du Loiret. Voici comment
s'exprime ce savant chimiste :

" L'expérience vous a appris à tous
l'insuffisance du fumier de la ferme ;
ce qui se passe annuellement sous
vos yeux vous a prouvé plus d'une
fois qu'il n'y avait que les fortes fu-
mures qui pouvaient vous donner des
récoltes bien productives. Tout ceci
indique do'nc aux cultivate urs, tou-
jours désireux de faire ces bonnes
récoltes, la nécessité de demander au
commerce le supplément d'engrais
qui leur est nécessaire. Mais le nom-
bre des engrais que peut lui offrir le
commerce est aujourd'hui si considé-
rable, leur composition et par cela
même leur composition fertilisante
si variée, leur prix si différents et, si
j'ajoute les fraudes que subissent trop
souvent même les engrais les plus
connus et dont la réputation est faite,
on comprend l'embarras de nos cul-
tivateurs. Il est donc nécessaire
pour eux de chercher à connaître les
engrais qu'ils veulent acheter, et les
précautions qu'ils auront à prendre
pour éviter d'échapper à la cupidité
commerciale dont trop souvent leur
bonne foi les a rendus victimes ; tel
est le but que j'ai cherché à remplir,
en vous adressant quelques conseils.

Avant d'acheter un engrais quelcon-
que, persuadez-vous bien que cet

agent de fertilisation possède deux Plus de cinquante mille Blanchard
valeurs que vous devez chercher à Clin (barattes) sont maintenant en
apprécier et à ne jamais confondre opération. Oa de très bonnes preu-

10 Une valeur agricole-fertilisante ves qu'elles sont aimées.
2o Une valeur vénale on commer- W . Evans, agent pour la provin-

ciale. ce de Québec, coin des rues McGill et
A. DE LACVALETTE. des uants t(brouvés, marché Ste. An-

ne, Montréal.
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AVIS IMPORTANT.
A partir de ce jour, la Semaine Agri-

cole va être transformée de manière à
ce qu'elle soit, en même temps, un jour-
ual (le nouvelles et d'agriculture.
Nous avons opéré une fusion entre ce
joui-nal et l'édition hebdomadaire de
la Minerve. Nous avons pris cette dé.
termination à la suite des nombreuses
demandes d'abonnés à la Semaine Agri-
cole, ne recevant pas d'autres jour-
naux, qui désiraieit avoir des iou-
velles et suivre le mouvement politi-
que,littéraire et commercial.

Cette édition se tiendra dans les li-
mites de la plus extrême réserve en
fait d'appréciations politiques et l'opi-
nion d'aucun de nos lecteurs ne sera
blessée. Nous voulons faire de cette
édition un grand journal populaire,
acceptable à toutes les familles, varié,
utile, amusant, reflètant parfaitement
les idées et renfermant toutes les nou-
velles du jour. Il y sera donné ai-
tant de matière agricole que par- le
passé, le même rédacteur continuant
à s'occuper de cette publication.

Cette édition renfermera à peu près
quatre fois plus de matière toutes les
semaines que la Semaine Agricole ac-
tuelle. Le prix d'abonnement ne se-
ra en tout que de $1 par année, ce qui
est d'un bon marché excessif.

Les abonnés de la Semaine Agricole
auront un mois pour se décider soit à
renvoyer leur abonnement, soit à con-
tinuer de recevoir la Seniaine ainsi fu-
sionnée.

Ceux qui reçoivent déjà La Minerve
voudront bien renvoyer le double
qu'ils recevront.

Les abonnés de La Minerve qui ont
payé la Semaine Agricole d'avance
seront crédités d'autant pour leur
compte d'abonnement à La Minerve.

A St. Basile on signale la naissance
d'un veau qui au moment ou il a vu
le jour, pesàit 96 lbs. et mesurait 35
pouces de haut, 35 de long, et 34 de
circonférence.

Ce veau provient d'une vache de
race canadienne et est la propriété de
M. Jean Leclerc, maire de St Basile.

~t

Aucune famille ne saurait se dis.
penser d'avoir toujours à la maison
le Liniment Anodin de Johnson, qui
est inappréciable dans tous les cas ur-
gents.

Pilules purgatives de Parson. Meil-
leur remède pour les familles, Cava-
lery condition Pouders de Sheridan
pour chevaux.

Netloyage des terres,
MAUVAISES HERBES.

A quelque culture qu'un champ
soit consacré, il ne faut pas que les
plantes nuisibles dérobent aux plan-
tes cultivées leur nourriture. Il est
à peu pi-ès impossible d'atteindre à la
perfection sous ce rapport, même a
force de soins et de dépenses, La
perfection, ce serait de n'avoir pas du
tout de mauvaises herbes dans les
champs cultivés.

Un lord anglais, très-jaloux de la
propreté de ses cultures, après avoir
fait sarcler ses champs de froment
avec beaucoup de soins, y fit placer
un poteau avec une affiche promet-
tant une récompense de cinq chel-
lings, a celui qui pourrait y trou-
ver une seule mauvaise herbe, la
gratification ne fut pas gagnée. On
se tromperait néanmoins si l'on con-
chiait que les années suivantes, les
terres de ce seigneur n'eurent plus
besoin d'être nettoyées. La mauvai-
se lerbe s'y montrait tous les ans,
moins abondante, à la vérité, que
dans les terres mal tenue s où elle
peut croîre et porter graine sans que
personne s'en mette en peine, mais
cependant en assez grand nombre

pour rendre tous les ans de nouveaux
sarclages nécessaires. Les fu nuiers,
si bien préparés qu'ils soient, les
grains de semence, quelque soin que
l'on prenne de les nettoyer, les vents,
les oiseaux, mille autres causes acci-
dentelles rapportent toujours sur les
champs cultivés une certaine quanti-
té de graines de mauvaise herbe.

Mais si l'on ne peut l'empêcher de

naître d'une manière absolue, on peut
et l'on doit s'opposer a sa multiphica-
tion et prévenir le tort qu'elle ferait

par son voisinage incommode aux
plantes cultivées, si elle végétait h-

brement à leurs côtés.
Les plantes qui constituent ce qu'on

nomme la mauvaise herbe présentent
deux classes bien tranchés : les unes
sont vivaces, les autres annuelles.

les plantes vivaces nuisibles sont

beaucoup plus difficiles a extirper
qle les plantes annuelles. Lorsqu'el-
les se sont emparées d'un terrain, on
ne peut les en bannir tout à fait que par
une suite de cultures sarclées qui

398 LA SEMAINE AGRICOLE.
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comme la patate ou la betterave, exi- soignée, en une seule saison on pet
gent pendant la belle saison plusieurs s'en reîYdre naitre. On en reverra
façons superficielles assez rapprochées toujours un peu les annéessuivantes,
l'une de l'autre pour déranger la vé- mais la terre sera raînenée à é tat
gétation des mauvaises plantes et fi- comparatif dc, hropreté qu'elle ne peut
nir par les détruire. Quand la terre atteindre llald uhie porte plusieurs
est infestée d'un trop grand nombre récoltes du céréale, à la suite les unes
de plantes vivaces, telles que le chien- (les atitres.-i.iîuî les du . . de
dent, des chardons et plusieurs es- Luxembouro.)
pèces de renouées et de liserons, la
première culture sarclée, qui doit RECETTES UTILES
commencer le nettoyage du sol ris-

que d'être étouffée, ou de ne donner
que des produits insignifiants- Le
meilleur prôcédé à employer dans ce Bien des persounes se d'a-
cas, c'est de donner à la terre à l'au- voir l'haleine fétide, sans quon ptisse
tomne un labour profond, et de la fa- souvent en accuser de muaise dents
çonnîer en gros billons au moyen de ou le manque de propreté de la bou-
deux traits de charrue versant la ter- cle ; lesgencives ct la muqueuse bac-
re dans le même sens en allant et en cale sont parfaiteilielit sii L
revenant. Dans une terre ainsi fa- mauvaise odeur peît alors provehir
çonnée, les racines des mauvaises des poumons on de l'estoinac, mais
plantes vivaces se trouvent beaucoup neuf fois sui- dix elle a soi origine
plus e,posées aux effets du froid que dans l'estomac. V ici, da s
dans une terre labourée à plat. A t remède sinple, prompt et certain.
la vérité, la gelée exerce peu d'action Prendre, trois lielrl's après le ré-
sur la plupart de ces racines, mais pas, une cuillerée à cafà (le la soin-
elle en exerce beaucoup sur la terre tion suivante
qui les contient. Les billons soumis Chilorat de pot:îse ... ï aines
à des alternatives de gelées et de dé- Eau sucrée........... onces
gels, arrivent à la fin de l'hiver à un Se rincer en în ,,iens la bouche
état de parfait anieublissement. A avec celte sotioii.
cette époque les billons sont refendus
par un trait de charrue qui les prend Moienpour att' uic trois ,éroltes d'
par le milieu ; puis on passe une fois ménC plant (le p<-taes.---Lî>sqiie, les
en long, une fois en large, une forte patates sont ai-rivées à lent- nuattrité.
herse à dents do fer qni entraine et o1 déchaw;s< ha lîlalîte pour les
ramène à la surface toutes les mau- tîb,îcies, sans arracher la ti-e
vaises racines détachées du sol coin- puis on couche cette tV-e et on la
plètement ameubli. recouvre par la terre pn-ovenant du

Les cultivateurs qui n'ont pas encore déchaussement (le la srconde plante,
en ce moment songé à mettre en usage et ainsi de suilte.
c-e moyen si simple d'extirper le plus Un mois apres, on fai lever
gros des plantes vivaces des champs travail, en repren anét la plante sr
les plus inîfectés peuvent encore 'met- où on a finit. La seconde récolte
tre ces terres en gros billons, au nîiois domnne de patates p às grosses.
de mai. Quand ils refendront ces La troisième est oins abondante,
billons dans un mois pour semer des et les tubercles Sont de roseur
avoines ou planter des patates, ils se- G.liDee.
î'ont étonnés eux-mêmes dle la facilité En -e.xaminlant la tige des patates,
qu'ils trouveront à ramener à la sur x eou
face du sol, par le hersage, la raciîe germ vot unll chaqet(it rsee ome

aeie etude.cl om,

de chiendent, de chardons, de lise- Or en recouvrant la tige sans l'arîa-
rons, de renoées et autres plantes hlee e s n on s

n la terre amecublie par le tiavail d'ex-
Ces labours ne sont pas moins titi- tuactioli.

les pour la destruction des plantes an-
nuelles ; ils ramènent près de la sut'-
face leurs graines enfouies à une cer- Gesoent laver les penttes qui a'ot
taine profondeur par les labours d'au- pas été vernieos.-Tvenpez unev flanelle
tomne. Ces grailnes lèvent dès les dans l'eau chaude et tormezlajusqmà
premiers beaux jours du pr'intemps, ce que l'eau en soit pr1esqume toute soi'-
il est facile alors de détruire les plan- tie. Puis saupondtez suo la flanelle
tes annuelles sans leur laisser le temps un peut de blanc d'Espagnse e poadre
de se multiplier par leurs semences. et frotter légèremenrt la peite la

Quand la terre est principalement peinture, la graisse, la fumée ou au-
salie par la mauvaise herbe annuelle, t'es saletés seroét istantaéient en
il vaut mieux, pour la nettoyer à fond levées. Lavez csuite à l'eau chaude
la consacrerà une culture sarclée fèves et asséchiez avec mne étoffe douce
en ligne, patates ou betteraves, que d'y Ce procédé n'eîîdomunagera pas la
semer une céréale de printemps, sous 'plus deicate couleur, et conservera
laquelle la mauvaise her'be annuelle la c ettire beauiop plus longtemp
se multiplierait à l'aise, tandis que, que l'ancie procle se seevait de
par une culture sarclée suffisamment savon.

Pour enlever la graisse des planchers,
tables, etc.-Grattez la tache avec un
canif, puis déposez-y de la glaise
préalablement humectée avec de l'eau
chaude, laissez-la toute la nuit ; re-
nouvelez l'opération si c'est nécessai
re. Bientôt la graisse sera toute ab-
sorbé'e.

Imperméabilité des t:ssts.- Il serait
vraiment à désirer, que les gens qui
travaillent à l'injure du temps et dans
des endroits humides, telsque les culti-
vateurs etles carriers, soient couverts
de vêtements imperméables. En effet
dans leurs pénibles travaux, lorsqu'ils
transpirent, ils peuvent étre saisis par
le froid glacial, qui produit de nom-
breuses infirmités, telles que fluxions
de poitrine, goutte, rhumatismes, etc.

Voici, en peu de mots, comment on
rend les tissus imperméables. On
prend 1 lb de gélatine (colle forte) et
I lb de savon de suif. On les fait dis-
soIidre dans 17 pintes d'eau bouillante,
et l'on ajoute aussitôt, par petités par-
ties, l livre d'alun. On «prolonge
ensuite l'ébullition pendant un quart
d'heure : on attend que le liquide
laiteux ainsi obtenu soit retombé à
50 degrés centigrades, et l'on y plon-
ge alors le tissu, qu'on laisse bien se
pénétrer du liquide. On le retire,
on le fait égouter et on le suspend,
sans le tendre, pour le faire sécher
coimplètement ; on le lave avec soins;
on le sèche de nouveau, et on le pas-
se à la calandre.

Marché de St. Hyaclnthe.
Farine (le bl par 100 lbs, $3.5) 3.60; GraIne, Blé

par mninot, 1.60) à 1.801; Pois do soc; orge SOc; sar-
rain do 50 à. 6<1e; Blé'%-d'indge do 8OC ; Lin do 1.2l);
Mil do 2.50; Avoine 32 ,s 32c. Viande, Boeuf No.

1~ ~~tOu 10 b 8 00'90a o27 00 à 800 ; o, 'd par , .'y . ;0 .o , . .l b*A
no. 3, 6.00; do la tb 9 à 10c; Veau (o se; Mouton do
8; Agneau quartier60e; Lard frais, 100ts7.00à
SA)(; do IR th 10c; dIo 'slé 11X0 lbs, 9.0>) à. 10.0a; do la
th 10 a 12c. Volailles, Dindes par couple 2 00;
Ponles do 80;c; 'ig l-a$oes o 18c. loison, Angu e
fralht couple 25 à 30c; Doré paquet 40C Légu-
mes, Patates 111010f, 51J1 A 6c; Oznons do 1.00;
chloux pomme 12 -i 15c; Céleri pied i5sAi18. Beur-
re frais la lb 18e; do salé do 15c. (Eufs la doz. 18e;
Sucre d'é,rable lonivraau la thlb 5e; Mieî do 10e;
Saindoux do 18e; Suif (o 1.5e; Laine d114'-e. Boe%
Erable par corde 5.0; MeriNier do 5.00; lê.re
4.0(; Bois franc m -é 3.50; Do moux 3.0o; Epinette
rouge 3.50. Peau de b<euf la lb 6c; Veau do 9 à
oc; Mouton piéee 50,e. Fourrage, mil 12.10; Trô-

tltý 10.00; P>aille d'avoine 3.00; Do de blé 3.1)0.

A VENDRE

BLE DE SEMENCE.

Le soussigné offre en vente pour les semences
prochaines, 61,0 minots de hé, connu s'us le nm
de blé "lfife"I dont la productiorn a été si grande
dans le pays.

ce blé a été récoIté par le soussigné lui-môme,
qui en a récolté 410 inùio s par arpent. C'est un
grain bien nourri d'epis, Il est précoce et arrive
promptement à une maturité qui le met à l'abri
des attaques si fanestesde la mouche.

On peut en voir un échatilion à " La Minerve.
J. I. G. DORION.

Montréal 19, AvIrl 1872,-10
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LA SEMAINE AGICOLE

VtduChemin de Fer le GrandCi uTronc du Canada.

SERVICIE AM iIO E 'EiTR \ [NS

I S7[I IA (ININ ' Yll!1lls2. 1

AUGM~ENTATIO:" DE V ITESSE.
'ie PERXUIN SYTU7P maires theweak atror. 7
sudexpela dùleabyasuppîying the bîood wix Nîuyeaux Chars pour tous les Trains gipress
NÀTe'RE'8OWi< VITALIZTNG AE~-RN
cauion.-Be sure yen get Peruvian syrup.
F&amIhlet.s free. J. P. IDNSMOR1E, Iroptieîur, Les Trains partiront miainten)ant le Mlontréek

Yo. 36 DeV st, New Yorkr. cmnsi
&î' UrdruV iitglâa gencralli.

SIROP PERUYIEN.-Tonfique de fer pour A-LLANT A L'OUEST.
1 ta'.»nAvp ta 1>UuilIt à lfi AunVi..I. l

Rumeurs, -- Fe~r dans le Sang.a
AVERTIBSEMENT.-Le Sirop véritable porte
son nom IlPxafuvxAŽr SIRUP " (non pas I"Perti-
vian Bark ") soufflé dans la boutLeille. On1 envoie
gratisun pamph1let jde 32 pages. J. P. INS.No-Rý EPropriétare, M8,Dey Mtreef, New-York.Envnt as Io tee tes pharmnacies.

RECAUME Bi CERISIER SiUVWIE DE
WISTAR pour la Toux, le UhîîînC5fil.-
fluenza et consomption.

Cecélèbre remide ne gu6rit pas seulemetla
toux en en laissant exister lta cause, coin nie font
a plupart des aitres préparations, mais Il retelho
et nettoie les poumons et diminue l'irritation dé-
truisant par là la cause (le la malaie. SE TH- W.
FOWLE & FILS, Proprié-taires, Bioston.

jEn vente chez tous les )loes et mar-
chands de médecines.

15 Juillet 1871.-6 a

MARQUES A MOUTONS PÂTENTEES
lE DiNA.

CES MA&tQJE3'SONT A MElL4LEIJR MAIL-
CIIÉ et celles quii dorenit le plus, celles q(ui don-
nentle moins dle trouble et les plus coin iffètes qui
aient été Inventées. Les meilleurs éleveurs aux
Etat.s-Unis et en Can î da en foint usage et les re-
commandent hautemetit. Parait ceuýtx-ci se
trouvent (1.JB. Lori ng, S-3ale in, Mas., John S. Rtoss,
Hennepin Hill. Professeur A. Mille. du Clollégo
Agricole de l'Etat dlu Michigan, M'on. George
Brown Toronto, Ont., John iSunît, mot.
Ont gur chaquie marque un ofond le nom du ip-o-
lpriétaire etlenuiméro du ifli>itoti. iles serot
envoyées gratuitement par la malle 011 l'express,
]POUR QUATRE CENTS seulement chaque, E t dure-
ront VENT ANS.

ffff haque ordre devra être accompagné (le
l'arent.AIICIIBALD )YOUNG(-, Jit.,

Saris-On t.
D)es ordres envoyè1s au Buireau de la Semaine

Agricole " pour tote quantit6 d 'silbe serot.
remplis aux prixc-dss aussi prompteiment
que les marques pourr<)n t être faites.

Sarnia, Ont., 21.- Décembre lil7.-24

Ibepartemnent des Douanes.
OTTAWA, 26 Avril 1872.

L'escompte autorisé sur les Enuvois Américai ns
Uaqu'9. avis contrai re, est de 9 acent

ILS. M. V JUC IlETTE,
Commissaire des Douanies.

Express de Jour potir Ogilensburîlh, 01-
tiva, Brockvitie, -Kingston, Bi'ttevitle,
Toronto, Gueiphl, Lotndoti, Brant ford,
Goderichi, Buffalo, Dtétroit, Çilulceo, et,
tous les points de l'Ouest à .... ...... 8.00i A. M.

Express de Nuit do do0 .... 8.00 il>. m
Train d'accomtmodemetnt pour tlrock-

ville, et les stiousitrnéies. 4.00 'M
Train Mfêl é pour Kingl loti............... 6.0) A. Ml
Trains pour Lachinue A 7.00 A.NI., 9-0 1 -M.

12.î0t, [Midi] 3.00 P. M., 5.00 P. M. Le train (le
3. 00 P. M v a àla fi ont iére.

AUM,.NNT AU SUD ET A, L'EST.

Tr.iin dl'acco nmuî'letneut pour Isilandl
Pou i et les st.ationîs iîterinédtiies. 7.00 A.1'd.

Express Pour Bkostin uviA Vermonut Cen-
trai ................................ 9.0)0 A M.

E xnress pour New-Yorlt et Bostoxi vill
Verimout tcentral A ................. 3.:36 P'.M.

Train île la Mafflle pur St. Jean et Roi-
se's .Poinît. etn cotnnexiont avec tes
Tr lus d.?Ste ustead, Shethîri et
i hstnbly et en Jîincion avec les elue-
tîlitas île Fer (les CainsSit -Est.,u
et avýec les Steamlers ltu Lac Clîc in-
plaini.............................. 3.00 P.M.

TUitî le t-.a Malle pou~r Island PunI.,
et les stations interm,%èdiai,e, .......... .

Express île -Nuit pour Québec, Islaîîî
Goî;i i i a n, Po>rtandl, Boston, et

1<s slrîvinces <l'en Bas, arrêtanît entre
Mîir~let Islandl Ponîd, à St. Hilaire,

,st. Ityci ithe, tJptuu, Acton, Ricil-
In nd, Su eirbrooke, Letiiîuîxvl le-
Cjomptonu, Co.tticooke et Norton Mils,
seulemet t.A....... .............. ,i).301I. M.

Il yaur le Chrs ortoirs PalaIs Puilmai à
tous les trains directs de jour et (le nuit. Le ha-
gage sers étiqueté pour tout te trajet.

Comnme 1la ponctutali t(é dé,penul îles col'în( etiotîs
avec les autres ligues, la Compagnie ne sera pas
re-pospiiile îles Trainîs qui n'ai riv'er'Ott pas et ne
partirontpa-s des StattionsauIx lheu res nom mitéýes.

Le steainers "I AIILOTTA " ou 'tiAE
laisseromnt Portlatnd pour Htalifax, N. E. to>uîs le
ýSamoîlis après-mnidi, A 4.00 heures p.m. Le coni-
fort est excellenît Pour les passaglers et le fret.

La C (oin pagaiie internt toniale îles Steamers,
f.laisat le trajet eu conniexiotn avec le Cliemîti île
Fer lei ru-Tim, laisse Portland tous les .5ler.-
r.meult et VendrLedi il 6.00 heures P. ni., pour St.
Jean, N. B., &c., &C.-

On pourra acheter des billets aux principales
stations de la coma pagnie.

Pour plus ampleq Informatione et I'hieîiredîîi
léjiart et île l'arrivée de tus les Trains aux sta-
tluusiitermî'.tires et au terminus (u chemin,
s'audresser Ru Burea-u on l'otn vend îles billets, A la
S'tion llou-.veutre ouau nurean No.39, Gran-
le Rtue St. Jacques.JiRY); q

..irectetor-Géêranit
Montréal, 1er. Novemujut5-i.-a k

Comment on le fait avec
dui Cidre, du Vin on i

5
or-VINAI RE 9ghum oen 10 heures sanis

falite usage de drogues.
Pour les circulaires, s'adresser A F. J. qA(jÊ

Manufacturier de VInaigre. Cromuwell,(jCt.

MRON IN THE DLOOD.

400

Il

DIE

PETERS
Composée de Quinze Volumes do Mor.

ceaux choisis pour Piano.

COLLECTION VOCALE
181-11NING LIGHT8- Un magnifique f

choix le Musiqiue Sacrée.F
HEAIITfI ANI)> hOME. FIRESIDE,

ECHOFRS, AN D SWEET SOU0IND'-U Trois Volumes (le Chants faeiies de
Webster, Persley, etc.R

FEUILLE. 'oR-.Volumnes I et IL.
Deux Volumes avec tous les Chants
( le Wîti, 8. Hay.

I>RICELESS GHM.N-splend;ide col]ec-
t ion de Ballades par Wallace, Thomas

SKeller, &C., &c.

Collection InstrumiientaleRFAIRLY FINGEWS MAGIC CIRCLE
ANI) YOUNG I>IAlN IST-Trols volu-.
mes (le Morceaux facileu pour les L
comm nen çats.B PEARL DROPSI AND MUSICAL I
ItECH EATION--Msiu de Danse.
Dieux collections sans d ilI1cult(és.E lLEAISAN TS ME IE-iecol-
îu-t.îu (le morceaulx choisi de Wy-
min, Mfack, lressir&c. T

GiiDN('IiIES-Unp Collent' ide
mLnisiqii'e brilla titi- de Chartes IÉcFtRet.

BRILLANT'S GEIdS-Uîîle col1lbgtlofl
de moe eautx île Viibré, Aliard l'a-
cher, Kinjkel, dc.y

Prix, $2.501 te volume étégaîqn ment rélté en toile
et doré sur tranche. $2 reliure simUple. 1.75 br,

S'adresser àPAE>

B9, roadwaly, New-Yorlt

Nou's apcelons î.art iciéremen t l'attention Si
notre coilectiton "TuJE OtERA AT HOME,,
qui renfe, me ule nmagnifique collection de p14i
det nt gnifiquies C ihînte d'l)Oéra. Prix -ý
reliure tolle et doré suIr truinch ee. Prix du co.
M e ee$4.

27 octobre 187.-22f

Le ReMède du Père
ESTUn lîîtl.Doaleur IUniversel-

i En vente chez tous les Pharru
în~et hezles proprié 4i.8

111CAULT &FILS, Pha5rmacle4F

75 lRne Notrp-DIanie, coin de la Rue BonseeAIU
lr. Juin 1187.-atk

CAFETIlRE la MEILLEiijjg
BREVETÉE 8.-GW D. G,

La plus >Slnplc.-tl plus coIMmot,
.Nous ve!oîl(e recevoir un rsortilnelnt Qû4

lilel dle CAFETIERES Fraui.ii es dtcter j
dle ptrls, nle ,iînvaiijt être suýprpasses pour 1'et

smlcté( ,cIîlintëêet bon marché. Chur~
a i moyen (d'oie 1 etite 1Lîmpe fàEsprit d,,et

1< Caé es seril<s I'-sliace de cinq iniîn n,
1<1 Caleti un té E -ump de tempset (de u

Eu faigant lusage de ces Cafetières on éen»ora
vit,îg-cillq pour centsrlit qi e? til u Cfé tee
petit faire avec cetapri ecleltT OU~
loti' antre in)fusie".-

Une circulaire iniPrîmée Pour la mnanière ,
5'ieia.( panechaque ccafetièreXe
inviluiiîs les fimîle., de se pourvoir de e'ril

5 iot esaeitirs îl(e bon Ciilé. ctaril
EnvneAbon, matr.Icéchez les seuls

ENTREPOT ROY.AlIDE TIIE EljcApp
221, Rueotenm

Motitréail 20 Mars.-
36 q.

LA S.EMAINE AGTRICOLE

ýN .16, RUE tbT. JCNT M

50 cents pgr atnée payable d'1avanc.


